.CONVENTION  NATION  AL  E. 

A D Pi  E S S E 

Lue  ati  nom  des  Jacobins  de  Pans  j par 
M cire  - Antoine  Jiilen  membre  de  la  corn- 
mi  (lion  exécutive  de  V trijirucl  on  publique  , 
a la  barre  de  la  Convention  natconalc  ^ dans 
la  féance  du  Floréal, 

RÉPONSE  DU  PRÉSIDENT  DE  LA  CONVENTION, 


CiTOYENS-REPRÉSENTANS  , 

L’immoralité  profonde  d’un  grand  nombre 
des  hommes  qui  avoient  paru  fur  la  fcène  politique 
a fixé  vos  regard 5 , & la  morale  publique  a été 
vengée  par  vous.  Les  ambitieux  , les  intr‘gans , les 
êtres  fangeux  , qui  nourriiToient  le  crime , ont  difpa- 
ro  ; la  probité  , la  juflice  éc  toutes  les  vertus  ont  été 
mifes  à forore  du  jour. 

îl  VOL1.S  refloit  encore  à donner  un  grand  exem- 
ple ; tk  c’étoit  peu  pour  vous  d’avoir  détruit  quel- 

A 


DISCOURS 


Prononcé  par  le  ci  toyen  Couthon  ^ Pepréf entant 
du  peuple. 

IrnprîmÉ';  , & envoyés  aux  Communes  , Sociétés  populaires  5c 
Armées  de  la  République  , par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


faadionner 


qnes  cGnfpirateius  , fi  vous  ne  délruifiez  le  germe 
fécond  de  toutes  les  confpirations  qui  ont  exifté 
ou  pouiToient  exiiler  : vous  Favez  fait. 

Les  fini  (1res  clameurs  de  ‘Fathéifme  fe  prôlon- 
geoient  ibiu'demcnt  , Finquiélude  s’emparoit  des 
cUTies  , le  blarphême  de  Briitus  étoit  répété  par  des 
bouches  impures  ; on  voulok  anéantir  la  divinité 
pour  anéantir  la  vertu,  La  veitu  n’éloit  plus  qu’un 
fantôme  , FLtre  fiiprême  un  vain  menfonge  , la  vie 
U venir  une  chimère  trompeufe  , la  mort  un  abyme 
fans  fin.  On  étoit  parvenu  à obfciircir  tontes  les 
idées'  primitives  que  la  nature  a placées  dans  ie^cœur 
de  Fhomme  ; on  conimeriçoit  à éteindre  tous  les 
feathnens  grands  & généreux  : k liberté  & la  patrie 
né  fembloîent  plus  que  des  oinbres  légères  dont 
la  vue  abufoit  les  regards. 

La  Convention  nationale  a proclamé  folemnelle- 
que  le  peuple  français  reconnoit  FEtre  fuprô- 
' ^dmmortalité  de  Famé, 

peuple  fiançais  tout  entier  fe  lève  pour 
votre  décret  ; le  foleil  éclaire  ce  lever  una- 
nime de  tout  un  peuple  qui  rend  hommage  à FexiE 
teiice  d'an  Dieu.  Que  les  nations  eüslaves  foient 
la  proie  du  defpoiirme  8c  de  Fcrreur  ; la  nation 
françaife  s’eft  arrachée  au  fanatifrne  de  à la  fervitude , 
eHe  a marché  d’un  pas  ferme  entre  tous  les  écueils; 
elie  s'eft  dégagée  & des  menfonges  abfürdes  de  la 
Jüperflition  , & des  fia phifiiqu es  erreurs  de  Fathéifme; 
elle  a reconnu  la  divinilé  , la  vérité  , la  vertu. 

Citoyens  ~ repréfentans  , foyez  toujours  tels  que 
vous  avez  paru  aux  yeux  de  FUnivers  , les  repré- 
fentans dôme  nation  grande  Sc  magnanime  , d’un 
peuple  qui  a voulu  que  la  moralité  fut  Felîence  du 
pairiotifiTie  , qui  a proclamé  que  tout  ce  qui  étoit 
corrompu  efi:  contre-révolutionnaire.  Le?  échos  de 
rarifiocratie  ont  ofé  faixe  entendre  dans  les  dépar-- 


3 

temens  que  les  Jacobins  étoient  morts  j parce  que 
certains  hommes,  qui  trop  long -temps  avoient 
fouilié  notre  enceinte  ont  péri  fur  réchafaiic!  : 
mais  iis  n’étoient  pas  vertueux  ; Ils  ne  furent  jamais 
Jacobins. 

I.es  vrais  Jacobins  font  ceux,  en  qui  les  vertus 
privées  offrent  une  garantie  sûre  des  vertus  publi- 
ques. Les  vrais  Jacobins  font  ceux  qui  piofcirent 
hautement  ces  articles  j qu’on  ne  doit  pas  regarde]: 
comme  dogmes  de  religion  , mais  comme  fentimens 
de  fociabilité  , jGx’5  lefquels  dit  Jean  - Jacques  j il  ('fi 
impofflblc  (t être  bon  citoyen  : V exifience  de  la  Divinité  ^ 
la  vie  à venir  , la  fainteté  du  contrat  focial  & des  lois. 
Sur  ces  baies  îmnriiables  de  la  morale  publique  , 
doit  s’afieoir  notre  République  uns  , indiviiible  de 
ifDpériiïable.  Kailions-nciis  tous  autour  de  ces  prin- 
cipes facrés.  On  ne  peut  obliger  perfbm'e  à les 
croire  ; mais  que  celui  qui  ofe  dire  qu’il  ne  les 
croit  pas  , fe  lève  contre  le  peuple  français  , le 
genre  humain  & ia  nature  ! 

Que  le  mépris  public  rédiiife  au  filence  ceux  dont 
le  front  courbé  par  le  crime  , ne  peut  regarder  le 
ciel  Sc  m.éconnoit  la  divinité.  La  liberté  des  opinions 
n’en  exiüe  pas  moins  toute  entière.* 

La  foelété  ne  peut  ni  ne  vent  point  ôter  au  cri- 
minel l’idée  abfurde  Sc  chimérique  dont  fe  nourrit 
fa  dernière  efpérancej  qu’il  va  tout  entier  être  la  proie 
du  néant;  mais  elle  doit  du  moins  , elle  veut  empêche? 
le  criminel  de  pouvoir  affliger  Sc  défefpérer  la  vertu 
malheureufe , en  l’entourant  de  ces  horribles  penfées. 

Les  confpirateurs  feuls  peuvent  chercher  un  afyle 
dans  l’anéantilTement  total  de  leur  être  ; la  vertu  a 
le  befoin  &:  la  confcience  de  fon  exKlence  immor- 
telle. Vous,  Üluftres  martyrs  de  la  caufe  do  peuple  , 
vous  ne  périrez  point  tout  entiers  ; l’immortalité  vous 
réclame Et  vous,  tyrans,  n’efpérez  point  pé- 
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rir  ; r^n-imortal-té  vous  réclame  auffi  ^ pour  punir 

vos  ir-n  lonp-s  fb.^ails. 

..  O • ' ^ • 

I el  e cii , citoyen;nepréfeMtaüS , la  proferfion  de  foi 

dcs  Jacobins  de  Paris , ée  nous.pfoîis  le  d'ie  . des  Jaco- 
büis  de  la  france.  lis  viennent  aujourd'hui,  comme  ils 
Oi'it  fait  dans  toutes  les, grandes  circoîiitances  , vous 
remercier  du  décret  folcmne!  que  vous  avez  rendu  n-ils 
viendront  s’nnîr  à vous  dms  la  célébration  de^  cégrapd 
jour,  où  la  fête  à FEtre  fuprême  réunira,  cje. toutes 
les  parties  de  la  France,  tous  les  citoyens  vertiieux 
Sc  leur  voix  luianime  Sc  rouclianle cbanteraT.hymneià.îâ 
Divinité  &:  à k vertu,  qui  doit  être  le  fignaj  de  la-rripit 
de  tous  les  vices  & de  toutes  les ■ iy.rannies.  , 

V • us. 

Réponse  du . ,P.réj  ndcpiî, , 

II  efl  digne  d’une  fociété  qui  reniplit , le,  monde 
de  fa  renommée,  qui  jouit  d’une  fi  gran(fç,îr]noeiîc,e 
fur  l’opinion  publique,  qui  s’ailbeia  dans _toùs  Jeis 
temps  à tout  ce  qu’il  y eut  de  plus  cciirageux'  par, ml 
les  défenfei'irs  des  droits  de  iTioiiîme»^  de  venir’ dans  Je 
temple  des  lois  rendre  hommage  à,  1 Etre, JupretUv., 

Un  peu  de  philofoDliie  , a dit  un  hommev  célèbre  , 
mène  à l’athéirme  ; beaucoup  de  phiiofophie  ramène 
à rexiilence  de  la  divinité.  C’efi.  qu’un  peu  de  plii- 
îefephie  produit  Forgueil  oui  ne  veut  rien  foufîrir 
au  defiiis  de  foi  , & que  beaucoup  de  phiiorophie 
découvre  à l’hoiTsme  des  foibleûes  en  lui- même  , ,Sc 
hors  de  hti  des  meiv.diles' qu’il  ,c fl  forcé  d’admirer. 

Nier  FEtre  foprêuie  , c’ell  ruer  FeTdfleDce , de  la 
nature  ; car  les;,,]cis  de  la  nature  font  la  fegeffe  fii- 
prêine  ,eFe-mcine.  Qu’eiUce  que  FEtre  ruprcîne,.fi 
ce  n’efl  la  grande  vérité  qui  contient  toutes. les  véri- 
tés , l’ordre  éternel  de  fa  nature  , la  juflice  immuable  , 
la  Vertu  fabljoie,  qui  embraff?  toutes  les  vertus  , i’af- 
feâion  qui  rfinferme  toutes  les  affeèlions  pures? 
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Quoi  ! l’amitié  u’cxideroit  pas  ? Quoi  ! la  paix  cîe 
i’ame  , la  douce  égalité  , la  tendreiie  rnaierneile  ^ .la 
.piété  filiale,  fer  oient  autant  de  chimères  f 11  n’y  au- 
roit  fur  la  terre  m juHice  , ni  humanité,  ni  amour  d.e 
la  pairie  5 ni  confoiation  pour  celui  qui  ioufire  , ni. 
efpérance  d’im  meilleur  avenir  ? Eh  bien  1 ce  (ont 
toutes  ces  chofes  enlhmbl.e  qui  (oni.  rintre  luprémey; 
il  eh  le  faifceaiî  de  toutes  les  penfies  qui  font  le 
bonheur  de  rhomme  ,de  totis  les  fenturiens  qui  sèment 
des  fleurs  fur  la  route  de  la  vie^  Invoquer  l Étreiii- 
prêrne,  c’eft  appeler  à Ton  .fecours  le  ipsdacle  de  la 
nature,  les  tableaux  qui  charment  la  douleur,  fefpé- 
rance  qui  confoie  1 humanité  io.ufhante. 

Citoyens,  en  partageant  ces  principes  avec  la 
Convention  nationale  , vous  répondez  à toutes  ks 
calomnies  que  le  fiel  ariflocratique  s’efforce  depuis 
le  premier  jour  de  la  révolution , de  répandre  contre 
vous. 

Le  citoyen  Coutlion  a dit  : 
Citoyens, 

D.rns  toutes  les  grandes  circonflaîices  qui  ont  in- 
téreflé  le  bonheur  public,  les  Jacobins,  & les  citoyens 
Sc  citoyennes  qui  fréquentent  leurs  îribooes,  n’ont 
jamais  manqué  de  fe  rallier  aiUoiir  de  la  repréfentâ- 
tion  nationale , de  partager  les  travaux  <5:  les  dangas 
des  lepréfentaiis  refiés  fidèles  aux  intérêts  du  peuple  : 
ils  vous  ont  aidés  de  toute  leur  piiiirance  L’opinion 
dans  les  temps  les  plus  d-angereiix  pour  la  i-ibeitc 
publique  ; ils  ont  préparé  "avec  vous  les  grands 
événernens  de  la  révolution  , d:  font  venus  enkite 
applaudir  dans  votre  fein  aux  mehires  de  -lagelle  & 
de  vigueur  que  vous  aviez  priks  pour  détourner  les 
orages,  de  fauver  le.vaiffëau  de  l’Etat  fi  violemment  batlii 
par  les  tempêtes  que  les  ennemis  du  peuple  n’ont  cédé 
de  fufeiter.  C’ell  ainfi  qu’o,n.  les  a vus  braver  conftam” 
ment  tous  les  périls  ^ ôc  monter  5 quand  il  l’a  fallu , avec 
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Vous  àTaflaut,  pour  frapper  d’un  même  coup  5c  les  ty- 
rans ëc  la  tyrannie  , & le  fédéraiifme  5c  fes  partifans,  55 
le  fanatifme  furieux  <5c  fes  prêtres  impofleüjS , qui , pour 
maintenir  la  puifiance  oppreffve  du  trône 5c  de  rauiel, 
éloignoient  les  peuples  de  h. foi  de  la  nature ^\ts  nour- 
rifibient , au  nom  du  dieu  delà  vérité,  de  craintes^ 
d'erreurs  5:  de  menfonges , & perpétuoient  ainfi  les 
chaînes  5c  les  malheurs  dm  genre  humiain.  Cbft  ainfi 
■qu’avec  les  armes  de  ia  jiiftice  , de  la  vertu  , de  la  rai- 
fon  5c  de  la  vraie  philofophie , ils  ont  contribué  fi  puilê 
famment  à ia  punition  des  traîtres  5c  à ranéantiirement 
de  tomes  les  faétions  5c  de  tous  les  préjuges. 

Les  Jacobins  5c  leurs  tribunes  ont  reçu  avec  tranfport 
le  décret  qui  ^ en  mettant  ia  probité , la  vertu  ëc  les 
moeurs  à l’ordre  do  jour,  a porté  raflarance  5c  la  cori- 
foiation  chez  les  hommes  de  bien , 5c  le  dérefpcir  5v  la 
mort  chez  les  intrigans  5c  les  fripons. 

Les  Jacobins  5:  leurs  tribunes  viennent  aujoiitd’hui 
vous  remercier,  vous  bénir , d’avoir  confacté  par  un 
filtre  décret  cette  vérité  fainle  , que  le  juile  j,  que 
Flîomrne  de  la  itature  , que  le  philofophe  de  bonne  foi 
retrouva  toujours  dans  fon  cœur,  Vexiftence  de  VÈtre 
fupréme  Ci  Vimmortadïté  de  rame.  Oh  ! qu’ils  favoient 
bien , les  fcélérats  qui  ont  prêché  Fathéilrne  5c  le  maté- 
rialirme  , qu’ils' favoient  bien  que  le  moyen  le  plus  sûr 
de  turr  la  révolution  étoit  d’enlever  aux  homKies  toute 
idée  d’une  vie  future,  5c  de  les  défefjaérer  par  celle  du 
néant  ! 

ils  vouioient  faire  du  peuple  le  plus  grand , le  plus 
généreux , un  peuple  de  brigands,  pour  qii’ii  devînt 
enfuite  un  peuple  d’efclàves.  C’étoit-Ià  leur  but,  5c  c’é- 
tOît  en  effet  à ce  comble  du  malheur  5c  de  raviliffement 
que  devoit  nalurellement  nous  conduire  Fathéifine  qui 
defsèche  le  cœur,  énerve  toutes  les  facultés  de  Famé, 
étouffe  dans  le  général  des  hommes  tout  fentiment  de 
génerofité  , de  juffice,  de  probité,  de  vertu  >3c  d’éner- 
d’éiiergie.  Où  donc  font  - ils  j ces  prétendus  efprits 


farts,  ces  petits philorophes  orgueilleux  qui  Fe  merdent 
fi  impudemment  à eux  - mêmes  , en  niant  Texif- 
tence  d’un  Créateur  univerfei  ï où  font  ~ ils , que 
je  leur  demande  fi  ce  font  eux  eu  leurs  pareils  ^ qui 
ont  produit  toutes  les  merveiiies  que  nous  admirons 
fans  les  concevoir  ? fi  ce  font  eux  qui  ont  établi  le 
cours  des  Faifons  & des  allres  , qui  font  les  auteurs  du 
miracle  de  la  régénération  & de  la  reprodudion  des 
êtres^qui  ont  donné  lavie(3c  le  mouvement  au  monde, 
qui  ont  formé  ceUe  voûte  impoüinte  qui  couvre  fima- 
jeflueufement  Tunivers , & ce  foieil  blenfaifaot , l’œii 
de  la  Divinité  , qui  vient  chaque  jour  éclairer  3c  vivifier 
tout  ce  qui  exifie  fur  la  terre  f Mais  non  ; ils  ne  paroîtront 
point , parce  qu’ils  n’ont  pas  befoin  d’être  convaincus: 
ils  ont  lu  comme  nous  dans  le  grand  livre  de  la  nature, 
qui  eft  ouvert  à tous  les  yeux  , oc  ils  fe  font  profternés 
involontairement  devant  cette  Intelligence  fuprême, 
dont  rimage  augufie  dl  imprimée  par- tout;  mais  ils 
avoient  befoin,  les  Danton^  les  Hébert^  les  Chau- 
mette  3c  autres  agens  trop  adroits  des  ennemis  coalifés 
dé  la  France , ils  avoient  befoîn , pour  mieux  fervir 
les  tyrans  qui  les  payoient,  de  pronefler  une  autre 
dodriiie  qui  répandît  la  défolation  êc  le  décourage- 
ment parmi  le  peuple  , de  étouffât  fa  vertiieiife  coer- 
gie  , qui  leur  étoit  d’un  obfiade  inquiétant  dans  leui:« 
proiets  contre-révolutionnaires. 

Mars,  grâces  en  foient  rendues  au  génie  tutélaire 
qui  veüle  fur  les  deftinées  de  la  patrie,  ce  projet  in- 
fernal de  Fctranger , dont  l’exécution  fut  confiée  à 
des  monfires  qui  efpéroient  tout  de  la  confiance  quéils 
avoient  lifurpée  en  fe  parant  des  cdiileiirs  du  patrie- 
ce  projet  découvert  n’a  plus  de  dangers. 
Déjà  les  premiers  traîtres  qui  avoient  effaye  de  le 
faire  réuffir,  ont  payé  de  leur  tête,  leur  criminelle 
audace  ^ ils  finiront  de  même,  je  le  prédis,  tous  ceux 
qui , comme  eux,  oferont  tenter  de  replonger  le  peu- 
ple dans  les  fers,  en  pcivertilTant  la  morale  publique , 


'de  en  fervant,  par  quelque  moyen  que  ce  foit,  les 
de^ëin.^  de  la  tyrannie. 

Ce  n’efl  pas  d’aujourd’hui  reniement  que  les  Jaco- 
bins^ fenrinelles  vigilantes  de  la  liberté,  ont  remarqué, 
les  intentions  perveiTes  de  ces  hommes  infâmes  qui, 
nourris  de  crimes,  les  ont  tous  épuifés  pour  arriver  à 
leur  but  ; auffi  a-t^on  vu  les  Jacobins  les  chaffer  de 
leur  fein  , les  dénoncer  à l’opinion  publique,  Sc  les  / 
pouifuivre  par- tout  avec  ce  courage  Sc  cette  ardeur 
de  fenliniens  qui  feuis  caradérifent  les  véritables  amis 
du  peuple. 

Voilà  comment  les  Jacobins  ont  repoolTé  les  calom- 
nies que  les  ennemiis  de  la  liberté  ont  fouvent  répan- 
dues contre  eux. 

Pins  d’une  fois  , citoyens , vous  avez  rendu  Juffice 
à cette  fociéié  recommandable  ; mais  c’efl  fur-tout 
quand  elle  vient  folemnellement  s’unir  à vous  de  prin- 
cipes & de  fentirnens , quand  elle  vient  honorer  devant 
vous  & avec  vous  VEtre  p^iprême  ^ les  mœurs  Ct  la 
l’ertii^  que  vous  devez  lui  donner  une  preuve  éclatante 
de  rePirne  nationale.  Je  demande  que  la  Convention 
décrète  que  les  Jacobins  & les  citoyens  & citoyennes  de 
leurs  tribu oes  n’ont  ceiTc  de  bien  mériter  de  la  patrie  ; 
qu’elle  applaudit  à leur  démarche  Sc  aux  fentirnens  ex- 
primés dans  leur  adreiïe;  qu’elle  décrète  la  mention 
honorable  au  procès-verbal  de  cette  adreire,&  l’infer- 
tion  en  entier  au  bulletin  ; qii’enfin  elle  en  ordonne 
rimprelüon  & l’envoi  à toutes  les  communes,  fociétés 
populaires  & armées  de  la  Rcpubiiqiie. 

Adopté  , avec  l’amendement  que  la  réponfe  du  pré- 
fidenl  Sc  ledifeours  du  dtoyen  Couthon  leroient  éga- 
lement imprimés  ce  envoyése 
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